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Région pôle véhicule du futur - 10 ans
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Ces entreprises qui lavent plus propre

L’un travaillait au centre de tri postal de Besançon, l’autre 
était prof d’histoire­géo à Pontarlier. Le premier, Patrice 
Georget, vient de lancer le seul « Ecolave » du Doubs, un 
service mobile de nettoyage des véhicules à base de produits 
biodégradables à 95 % et consommant moins d’un litre d’eau 
par prestation. Le second, Jean­Marc Boulay, a créé une 
société « Tech­ozone » à La Longeville (Haut­Doubs), qui 
commercialise pour les particuliers et les professionnels un 
procédé de lavage du linge sans lessive, fonctionnant par 
transformation de l’oxygène en ozone. Deux reconversions 
audacieuses vers le monde de l’entreprise qui illustrent de 
nouvelles voies ouvertes par des technologies d’inspiration 
écologique.

J.­P. M.
Delfingen : une quatrième usine en Chine

Leader mondial dans les solutions de protection des réseaux 
embarqués et les tubes pour transfert de fluides pour 
l’automobile, Delfingen, dont le siège social se trouve à 
Anteuil (Doubs), vient d’ouvrir une quatrième usine en Chine.
Cette nouvelle usine est localisée à Chongqing, ville de 
30 millions d’habitants située au sud­ouest de la Chine où est 
implanté le groupe Changan Automobile, qui a produit 
2,8 millions de véhicules en 2015.
Dédié à la fabrication de ses solutions de protection des 
faisceaux électriques, le nouveau site industriel de Delfingen 
intègre également une plateforme logistique locale. Il est en 
capacité de fournir des services spécialisés, tels que la 
livraison en juste­à­temps, à sa clientèle en forte croissance 
dans le sud­ouest de la Chine.
Il vient compléter le dispositif industriel de Delfingen, qui a 
une usine à Hebi (province du Henan), et deux autres sites à 
Tianjin et Wuhan (province de Hubei)

J. B.
Numerica : les 24 Heures de l’innovation

Organisées depuis plusieurs années par l’École Supérieure des 
Technologies (ETS) de Montréal, les 24 Heures de l’innovation 
se disputeront le mardi 24 mai et le mercredi 25 mai dans 22 
sites au monde parmi lesquels celui de Numerica, pôle 
numérique de Franche­Comté à Montbéliard. L’événement 
sera précédé dans la cité des Princes par un job dating en 
présence de présence de plusieurs acteurs de l’ingénierie 
automobile.
Le concours des 24 Heures de l’innovation démarrera le mardi 
24 mai en début d’après­midi par un duplex au cours duquel 
l’ETS de Montréal publiera les sujets. 130 étudiants de 
l’Université de Technologie de Belfort Montbéliard (UTBM) 
participeront au concours à Numerica.
L’UTBM s’était illustrée en emportant lors des précédentes 
éditions des 24 Heures de l’innovation le 1er prix 
international, avec le projet Seven, lampadaire intelligent 
visant à réduire la pollution lumineuse dans les villes.

J. B.
Les 10 ans du pôle
Véhicule du Futur

Lors de son assemblée
générale, qui se tiendra
mardi 24 mai dans les locaux
de l’UTBM à Montbéliard, le
pôle Véhicule du Futur
présidé par Denis Rezé fera
le point sur 10 ans
d’existence de la structure.
Dix années de travail sur les
nouvelles mobilités
récompensées par un label
Gold Cluster Management
Excellence.
De nombreux témoignages
d’industriels sont annoncés
parmi lesquels ceux de

Bernard Streit, président de Delfingen, de Christine Jeanney 
(Dimeco), de Jean­Pierre Wissler (EMI), de Sylvain Ballandras 
(Frec’n Sys) et d’Étienne Barrilley (Rejélec).
Le Pôle Véhicule du Futur compte à ce jour 340 adhérents, 
dont 285 entreprises pour la plupart d’entre elles implantées 
en Alsace et en Franche­Comté, mais aussi des laboratoires de 
recherche, des acteurs de la formation et des partenaires du 
développement économique. 143 projets, dont 23 de taille 
européenne, ont été présentés par le pôle, retenus et financés 
pour un montant de 400 millions d’euros.

J. B.
Trophée des entreprises : acte 4

La quatrième édition du Trophée des entreprises de Franche­
Comté, réunissant une douzaine de partenaires autour du 
cabinet d’expertise Orcom, est lancée. Les inscriptions sont 
ouvertes depuis le 1er mai jusqu’à la date limite du 31 août. 
Toutes les entreprises de la région, quels que soient leur taille 
ou leur secteur d’activité, peuvent concourir librement dans 
l’une des sept catégories : innovation, made in Franche Comté, 
croissance et développement économique, espoir de 
l’économie, gestion des compétences en ressources humaines, 
transmission et reprise d’entreprise, entreprendre pour les 
jeunes. La soirée de remise des trophées aura lieu le 
12 octobre 2016 à Micropolis Besançon.
Règlement et inscriptions sur tropheedesentreprises­fc.com

Trophées « Eco­innovez » : date limite le 6 juin
Les inscriptions pour la 2e édition des trophées « Eco­
innovez » s’ouvrent aujourd’hui jusqu’au 6 juin prochain. Ce 
concours a pour vocation de mettre en lumière l’éco­
innovation et l’éco­conception. Il s’adresse aux initiatives ou 
projets d’entreprises et laboratoires de recherche régionaux 
qui, à travers leurs produits, services ou technologies, 
s’orientent vers un système économique et industriel sobre, 
minimisant les impacts sur l’environnement.
Quatre catégories de prix sont proposées : produit éco­
innovant, service éco­innovant, éco­technologie innovante et 
projet de recherche. Inscriptions sur www.eco­innovez.com.

Eco… échos… Eco… échos
Le chiffre

13 % La baisse des mises en chan­
tier de locaux professionnels
sur un an (à fin février) en

Bourgogne­Franche­Comté. Le recul avoisine 
les 20 % dans le Doubs, en Côte­d’Or et en Saône­
et­Loire. Alors que ce type de constructions a 
progressé de 48 % dans le Territoire de Belfort.

(Source DREAL)

K Patrice Georget. K Jean­Marc Boulay. Photos DR

Jeunes
Les avantages de la carte

Visite du Parlement 
européen à Strasbourg

La Maison de l’Europe en 
Franche­Comté vous propose 
une journée à Strasbourg 
vendredi 17 juin. Profitez de 
la journée à 45 € au lieu de 
55 € pour visiter le 
Parlement européen et la 
ville de Strasbourg sur remise
du coupon et présentation de 
votre carte Avantages Jeunes 
(repas compris). Les 
conditions sont disponibles 
au dos du coupon ou sur 
www.jeunes­fc.com

Europa Park 
le 2 juillet

Des places sont encore 
disponibles pour participer à 
la journée à Europa Park qui 

se tiendra samedi 2 juillet. 
Avec la carte Avantages 
Jeunes, le tarif est de 40 € au 
lieu de 56 €, comprenant le 
transport et l’entrée aux deux 
parcs.
Information et inscription : 
www.arboistourisme.com ou 
www.jeunes­fc.com

Partez à la découverte 
du parc 
du Val de Consolation

Découvrez gratuitement le 
parc naturel protégé de 250 
hectares, situé à Consolation­
Maisonnettes dans le Doubs. 
Cet avantage est proposé par 
l’association Artisans de Paix 
­ Val de Consolation. Il est 
valable sur présentation de la 
carte Avantages Jeunes et 

remise du coupon à détacher 
du livret de Belfort et de 
Besançon/Haut­Doubs. En 
permanence, le titulaire de la 
carte Avantages Jeunes 
bénéficie de 1 € de réduction 
sur l’entrée au parc. 
www.artisansdepaixvdc.org

Classique  Nouvelle édition du festival de Besançon, en septembre. Même longévité que sur… la Croisette, tiens donc

Ce sera la 69e (égalité avec Cannes)
Besançon. Certes, il n’y a pas
d’« embargo »,  contraire­
ment à cette mise en scène
orchestrée  dans  les  grands
festivals  de  musiques  ac­
tuelles.  Avec  les  noms  des
artistes  qui  ne  doivent  pas
être  dévoilés  avant  la  date
fixée par les organisateurs.

Alors oui, la présentation il
y  a  quelques  jours  du  pro­
chain festival de musique de
Besançon  Franche­Comté
(1) est, comment dire, plus…
classique.  Encore  que.  Son
programme  continue  à  ac­
corder  une  jolie  place  aux
m u s i q u e s   d u   m o n d e
(d’aujourd’hui).

69, c’est en tout cas le nom­
bre d’éditions sur le « comp­
teur »  de  l’événement.  Le
plus ancien festival du genre
en  France,  soit  dit  en  pas­
sant. Petite parenthèse : 69,
c’est  aussi  le  total  cumulé
par celui célébré sur la Croi­
sette. C.Q.F.D.

Alors  69,  cuvée…  éroti­
que ?  Pourquoi  pas,  vu  le
plaisir jubilatoire que susci­
tent  les  Ravel,  Dvorák  ou
Hersant.  Pour  ne  citer  que
les trois compositeurs choi­
sis comme « fils rouges » du
prochain  rendez­vous.  Ma­
gnifiés le 15 septembre à Be­
sançon par le Trio Karénine,
jeune  formation  française
déjà couronnée de prix.

A  propos  de  prix.  Pas  de
concours  international  de
jeunes chefs, cette fois. Il est
organisé  toutes  les  années
impaires.  Alors,  quelles  tê­
tes  d’affiche,  dans  quatre
mois ?  « Fidèles  à  la  tradi­
tion  du  festival,  nous  ac­
cueillerons  de  grandes  for­
m a t i o n s   » ,   r é p o n d   l e
directeur,  Jean­Michel  Ma­
thé.

« Exemple,  le  Philharmo­
nique de Baden­Baden, l’un
des  plus  anciens  d’Europe,
que nous n’avions encore ja­
mais reçu. » Sur des airs de
Chopin et Tchaïkovski  (en­
tre autres), il assurera la soi­
rée inaugurale (le 9 septem­
bre  à  Besançon),  pour  le
désormais traditionnel con­

cert de plein air au bord du
Doubs, sous la Citadelle. De­
vant cinq milliers de specta­
teurs.

Inédite  aussi  la  présence
de l’Orchestre symphonique
de Bienne­Soleure (Suisse).
Pour l’une des pièces majeu­
res  du  répertoire  classique,
les  « Quatre  derniers  Lie­
der »  de  Richard  Strauss
(10 septembre, Besançon).

Capuçon, chef et soliste
Le  Kammerorchester  Ba­

sel,  lui,  est  un  habitué  du
festival. Il revient le 13 sep­
tembre (Besançon), avec un
chef soliste qui va déplacer
les  foules :  l’étoile  Renaud
Capuçon. Il dirigera des par­
titions de Bach ou Hersant,
et jouera aussi sur son cher
violon.

Autre  grosse  pointure,  le
Philharmonique  royal  de
Liège se produira deux fois.
À Besançon (14 septembre),
sur  des  pièces  de  Hersant,
Prokofiev et Mahler. Et Bel­
fort  (15  septembre),  pour

Hersant, Sibelius, Dvorák.
Quant  au  « régional  de

l’étape »,  le  Victor­Hugo,  il
se déploiera à domicile (Be­
sançon, 11 septembre), et à
Saint­Claude  (10  septem­
bre),  avec  une  enfant  du
pays, la mezzo­soprano Isa­
belle  Druet  (Wagner,  Alma
Mahler, Schumann).

Philippe  Hersant  est  pro­
grammé huit  fois. Logique :
il est le compositeur en rési­
dence du festival. Ce lauréat
d’une  Victoire  de  la  musi­
que,  cette  année,  est  donc
souvent dans la région, à la
rencontre des élèves et des
profs des différents conser­
vatoires  comtois. L’occasion
« d’entrer » dans son œuvre,
très accessible, jouée dans le
monde entier.

Outre  Capuçon,  un  autre
grand violoniste est annon­
cé, Tedi Papavrami, qui fera
glisser  son  archet  avec  le
Philharmonique de Liège.

Pas  en  reste,  la  Saline
royale  d’Arc­et­Senans  re­
cevra la pianiste russe Elena

Bashkirova  (18  septembre),
pour un récital Liszt, Schu­
mann, Tchaïkovski et Scria­
bine  (2).  Même  jour  même
heure (18 h), mais à Besan­
çon, un autre orchestre bel­
ge de grand renom, l’Anima
Eterna  Brugge,  donnera  le
concert  de  clôture.  Avec  le
p r é c i e u x   c o n c o u r s   d e
Dvorák  et  Martinu.  Même
heure, même jour, oui. Alors,
tirage au sort ?

Joël MAMET
W (1) Festival de musique de 
Besançon Franche­Comté, du 9 
au 18 septembre 2016. Le 
programme est d’ores et déjà en 
ligne (www.festival­
besancon.com). Brochures 
disponibles à partir du 6 juin. 
Précisions : tél. 03.81.25.05.85. 
Ou par mail (contact@festival­
besancon.com).
(2) A noter aussi la présence de 
deux autres pianistes solistes qui 
comptent, sur la scène classique : 
François Dumont (14, 16 et 
18 septembre, Besançon), et 
Valentine Buttard (15 septembre, 
Besançon).

K L’Orchestre philharmonique de Liège jouera deux fois. À Besançon le 14 septembre, puis à Belfort le 
lendemain. Au programme notamment, des œuvres de Philippe Hersant. Photo (c) Alain VANDE­CRAEN

E Baisse. Sans surprise, le 
festival doit faire face, pour 
ses subventions, à la baisse 
des dotations de l’État aux 
collectivités locales. D’où un 
budget « un peu tendu », com­
mente le directeur, Jean­Fran­
çois Mathé.

E 55 000. Concrètement, cette 
baisse est de 55 000 €. Elle 
pèse près de 6 % du budget 
global (1,2 M€). « Ce n’est donc
pas catastrophique, mais cela 
revient à faire l’économie 
d’une soirée avec un grand 
orchestre symphonique », 
précise le directeur.

E De 3 à 47 €. Le festival 
maintient néanmoins sa politi­
que de tarifs accessibles : 3 € 
minimum, 47 € maximum. 
Pour les concerts payants, car 
sur la quarantaine de proposi­
tions (tous « formats » confon­
dus), une dizaine sont gratuits. 
Dont tous ceux donnés au 
« Pianos­bar » (à Besançon) 
pour des « after » tendance 
jazz.

E 18 000. L’événement ac­
cueille une moyenne de 
22 000 spectateurs une année 
sur deux, celle du concours de 
jeunes chefs ; 18 000 pour les 
éditions sans concours. Com­
me en 2016.

E Étapes. Les concerts ont 
surtout lieu à Besançon. Mais 
le festival fera aussi étape à 
Belfort (comme d’habitude), 
Arc­et­Senans (c’est souvent), 
et, cette fois à Luxeuil et Saint­
Claude (c’est plus rare), ainsi 
qu’à Dole.

E « Sans nous ». Au juste, le 
nom complet de l’événement 
est « Festival de Besançon 
Franche­Comté ». Sans y ajou­
ter… « Bourgogne » ? « Non, 
sinon ce sera sans nous », 
prévient Bernard Sertout, son 
président. Oui à des projets 
communs (l’ensemble vocal 
Arsys Bourgogne fera partie 
des formations invitées cette 
année), sans plus. « Car les 
Bourguignons sont un peu 
accapareurs », estime le prési­
dent. Cela semble dit franche­
ment.

J. M.

K Anne Gravoin, violoniste au sein de Travelling Quartet qui 
s’est produit dimanche au prieuré de Marast. Photo ER

Mme Valls au prieuré de Marast

Lure. La grande porte du 
prieuré de Marast est bouclée. 
Mesure exceptionnelle. Deux 
agents de sécurité veillent 
discrètement. Le prieuré 
accueille le Travelling Quartet 
et sa violoniste, Anne Gravoin, 
Mme Valls à la ville. Pascal 
Contet, accordéoniste sans 
frontières, convie le quatuor à 
cordes à un voyage au cœur 
des « Influences latines ». La 
violoniste, de formation 
classique, aime visiblement 
s’aventurer hors sentiers 
battus. En ce dimanche après­

midi, les cordes sont 
capricieuses. « Les instruments 
neufs ne tiennent pas bien. 
Peut­être est­ce à cause de 
l’humidité de la région », lance 
Anne Gravoin. Très vite, elle 
laisse tomber la veste et lance 
son gilet au sol. La musique 
réchauffe. Ici, il n’y a ni 
protocole ni de « femme de… ». 
Aux premiers rangs, l’actrice, 
Marie­ Christine Barrault lit un 
texte de Calos Gardel, la voix 
du tango. Deux invitées de 
marque pour ce village haut­
saônois de 40 âmes.

P. L

Concert  Le Chœur de l’Armée française à Lons­le­Saunier

Année de « La Marseillaise » :
hommage à Rouget de Lisle
Besançon. Qu’elle  soit  bro­
cardée pour ses paroles d’un
autre temps, détournée à des
fins  électorales,  entonnée
d’une  voix  de  fausset  mais
avec une émotion bien réel­
le,  « La  Marseillaise »,  de

Claude  Joseph  Rouget  de
Lisle  n’en  demeure  pas
moins  l’inaltérable  hymne
national devant l’histoire de
la France.

Ce chant patriotique, des­
tiné  à  l’origine  à  accompa­

gner la marche des volontai­
res de  l’armée du Rhin, est
donc dû à un Comtois, natif
de Lons­le­Saunier.

Et en cette « Année de La
Marseillaise »  décrétée  par
le  président  de  la  Républi­
que,  il  convenait  de  rendre
hommage à son créateur en
sa ville. Ce sera chose  faite
mercredi  25  mai,  à  20 h 30,
au  théâtre  de  Lons­le­Sau­
nier, sous l’égide de la Gen­
darmerie nationale.

Le Chœur de l’Armée fran­
çaise, en fait celui de la Gar­
de républicaine, s’y produi­
ra,  en  présence  du  général
de corps d’armée Denis Fa­
vier, directeur général de la
Gendarmerie.

L’événement  est  organisé
en partenariat par la Ville et
le  Groupement  de  gendar­
merie du Jura.K Mercredi, à 20 h 30, au théâtre de Lons­le­Saunier. Photo DR


